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Leipzig 
est depuis long-

temps une ville de culture.

Jean-Sébastien Bach y futL maître de chapelle, Leibniz
y enseigna, Goethe y situe,

dans la cave un estaminet, une scène de
son Faust. Et une foire du livre, désormais
jumelle de celle de Francfort, s'y déroule
chaque année.

C'est durant cette foire que s'est tenu, du
1" au 5 juin 1993, le premier congrès
commun à tous les bibliothécaires d'une
Allemagne réunifiée. C'était aussi un
congrès commun aux principales associa-
tions de bibliothécaires allemands, dont la
multiplicité frappe l'observateur
français^.

Un congrès de ce type, c'est plus de 2000

participants (6 fois plus que dans un
congrès de l'ABF), une organisation
impeccable, un salon professionnel très
visité. Pas de séance plénière, mais une
multitude d'assemblées, réunions ou car-
refours (jusqu'à cinq simultanément) où
les participants affluaient.

(1) Alors qu'en RDA n'existait que des  associations de bibliothèques,
l'Allemagne fédérale réunifiée comprend des associations de biblio-
thèques et des associations de bibliothécaires. Ces dernières, pour la

plupart regroupées à une fédération, la 111. sont organisées suivant le

double critère de la formation initiale et du secteur d'activité. Alors que
l'association des assistants (l'équivalent de notre catégorie 13) regroupe
les personnels de tous les types d'établissements, la YÏÎB regroupe les

bibliothécaires des bibliothèques publiques tandis que ceux des  o
thèques scientifiques" (nous dirions des bibliothèques universitaires ou
spécialisées) ont deux associations distinctes suivant leur diplôme.

Le thème du Congrès : "les bibliothèques :
service de l'avenir" s'est révélé particuliè-
rement mobilisateur pour tous les types
de bibliothécaires. L'opuscule distribué
aux congressistes et comportant le résumé
des interventions prévues avait de quoi
d'ailleurs largement motiver les partici-
pants.

Il s'agissait de sujets très professionnels,
traités presque exclusivement par des pro-
fessionnels, avec clarté, rigueur et sérieux,
mais aussi, à l'occasion, avec humour :
grâce au talent d'un orateur, un exposé
très technique sur l'utilisation d'un cata-
logue collectif californien a provoqué
l'hilarité permanente de l'assistance.

Il ne peut être question ici de rendre
compte de manière exhaustive d'un tel
congrès mais seulement d'évoquer
quelques-uns des débats essentiels qui
agitent actuellement nos collègues
d'outre-Rhin, tels qu'ils ont pu être perçus
à Leipzig par deux participants français
qui ne partagent pas forcément les points
de vue qu'ils rapportent.

0 Marketing et management
des bibliothèques publiques
Parmi les multiples débats qui agitent la
profession en Allemagne, nous retien-
drons particulièrement ceux qui portent
sur le marketing et le management des

bibliothèques publiques. Qu'on nous par-
donne l'utilisation de termes anglais pour
deux notions effectivement importées des

pays anglo-saxons mais qui, largement
utilisées dans le monde de l'entreprise,
peuvent à l'usage se prêter à des interpré-
tations erronées : il s'agit plutôt de la Pro-
motion des bibliothèques et de l'organi-
sation des services, voire de leur évalua-
t ion (controlling). C'est sur ces thèmes

qu'Ute Klaassen, de la Bibliothèque
publique de Gùtersloh, et Bettina Windau,

de la fondation Bertelsmann (2) sont inter-
venues en se plaçant souvent d'un point
de vue très pratique.

Tout d'abord plusieurs constatations :
» depuis environ 20 ans l'évolution de la
société a conduit à l'expression de
besoins d'informations totalement diffé-
rents. On n'attend plus de la bibliothèque
publique qu'elle soit seulement le lieu de
présentation de différentes collections
mais qu'elle joue de plus en plus le rôle
de prestataire de service.

e Le marché des média et des technolo-
gies s'est complètement transformé en

l'espace de dix ans. Les nouveaux sup-
ports, que les utilisateurs des biblio-
thèques possèdent souvent déjà pour
leurs propres loisirs, ont été introduits

(2) Fondation créée par Bertelsmann, puissant groupe allemand de

distribution de livres par correspondance analogue à France-Loisirs



dans les bibliothèques publiques où on a
dû définir les modalités de leur utilisation.

Dans le même temps des restrictions bud-
gétaires draconiennes (de 15 à 20 % en
moyenne pour l'ensemble des budgets
propres affectés aux bibliothèques -
NDLR) font pression sur les équipes et les
amènent non seulement à modifier le
mode de fonctionnement des établisse-
ments mais à engager une autre relation
avec les lecteurs.

Ces transformations ont obligé à définir
de nouveaux modes de prise de décisions

qui se traduisent notamment dans le
monde communal par une complexifica-
tion de la gestion des bibliothèques. Leurs

équipes de direction sont appelées à

prendre plus de responsabilités. Ces évo-
lutions qui de toute façon se seraient
révélées nécessaires à un moment ou à

un autre, ont été précipitées par la situa-
tion de crise.

Ces nouvelles méthodes de "pilotage des

bibliothèques" (sic) devraient amener dans
les années à venir les bibliothécaires à

réorienter le fonctionnement des équipe-
ments dans le sens d'une meilleure prise
en compte de la demande des usagers.

Il est indéniable que le secteur privé a

dans ce domaine quelques longueurs
d'avance. Le marketing, le contrôle straté-

gique, l'analyse des coûts sont des
méthodes qui y sont depuis longtemps
largement répandues. Il serait toutefois
dangereux de se contenter de calquer
mécaniquement les méthodes de gestion
de l'entreprise dans le domaine de l'admi-
nistration publique.

Il s'agit donc de mettre en place une nou-
velle approche des directions des biblio-
thèques : c'est le sens des séminaires de

management de Gùtersloh.

 Les stages de formation
de la Fondation Bertelsmann
à Gütersloh

Gütersloh est une ville moyenne de

50 000 habitants qui dispose d'une biblio-
thèque financée à 49 % par des fonds
privés, ceux de la Fondation Bertelsmann,

et à 51 % par la ville. Cet établissement,

qui remplit pour la population de la ville
les missions traditionnelles d'un équipe-
ment lecture publique, est aussi un labo-
ratoire des modes de fonctionnement pos-
sibles d'une bibliothèque publique, ce qui
se traduit en particulier par le fait qu'il
organise de nombreux stages de forma-

tion.

L'organisation de sessions sur le thème
promotion, direction des bibliothèques a

permis de poser le problème de la forma-
tion nécessaire pour occuper ce type
d'emploi.

Première hypothèse : une bibliothèque
doit être dirigée par un bibliothécaire
diplômé^ expérimenté et ayant le cas
échéant suivi une formation continue.

Deuxième hypothèse : les postes de direc-
tion ne doivent être attribués qu'aux
"diplômés de service supérieur", c'est-à-
dire à des titulaires de thèses de doctorat
ayant accompli une formation complémen-
taire en bibliothéconomie. Les postes de
directions sont, en effet, souvent réservés
aux titulaires de ce type de diplôme.

L'étanchéité entre ces emplois et ceux de
bibliothécaires diplômés est encore plus
importante que celle qui existe désormais
en France entre les conservateurs et les
bibliothécaires (territoriaux ou d'Etat).

Ute Klaassen nous raconte qu'il y a une
dizaine d'années elle avait été amenée à

participer à un débat sur le sujet et elle
avait fait ressortir l'inadaptation à certains
postes de candidats pourtant bardés de

diplômes. Elle cite le cas d'une annonce
parue en vue de pourvoir le poste de
direction d'une section d'une bibliothèque
importante.

La société allemande subit de tels boule-
versements que nos collègues comparent
volontiers ces vingt dernières années à

celles qui en France ont immédiatement
suivi la Révolution de 1789. Dans ce
contexte, la mutation des valeurs amène

les professionnels à redéfinir le rôle et les

missions des bibliothèques dans un cadre
social renouvelé.

Si jadis il s'agissait de créer des biblio-
thèques pour le Peuple afin qu'il puisse
accéder au savoir, aujourd'hui les biblio-
thèques doivent se transformer en service
dont le mot d'ordre doit être la satisfac-
tion des usagers. Si jadis il suffisait de ras-

sembler, de conserver, de protéger,
aujourd'hui il s'agit plus d'explorer les

besoins et de suivre les exigences du
marché. Nous sommes à une époque où

l'usager revendique son autonomie.

Ces changements de valeur ont une pro-
fonde influence sur l'administration, et

notamment parmi les bibliothécaires qui
veulent prendre des responsabilités, agir
de manière autonome et se réaliser dans

leur travail.

Bien que marquée par un fédéralisme
plongeant ses racines dans l'émiettement

politique d'autrefois, la culture administra-
tive allemande demeure profondément
influencée par l'Etat autoritaire prussien.
Mais aujourd'hui, nombreux sont les
bibliothécaires qui débattent du "modèle
de Tillburg", du nom de cette ville du sud

(3) Voici comment se présentent les différents niveaux de formation

en Allemagne : service supérieur (hôherer Dienst): doctorat (= forma-

tion non professionnelle bac + o u  5) + fondation professionnelle
(direction d un établissement ou d'une section d'un grand établisse-

ment!:
bibliothécaire diplômé (Diplom-Bibliolhekar) : bac + 3 ans  de for-

mation professionnelle (direction de petits établissements ou autres

emplois. correspond à une situation intennédiaire entre bibliothécaire

et assistant 
assistant (Assistent) : niveau seconde + formation professionnelle
(intennédiaire entre nos assistants de conservation et nos agents qua-
lifiés du patrimoinel.



des Pays-Bas où tous les services sont
gérés comme des entreprises indépen-
dantes, après passation d'un contrat
d'objectifs avec le conseil municipal.

Il s'agit donc, pour les bibliothèques, de

s'engager dans la voie d'une gestion indé-

pendante et responsable, en rupture avec
les pratiques antérieures. Ceci implique
trois axes de formation :

- la modification du mode de pensée tra-
ditionnel des bibliothécaires en vue de la
mise en oeuvre d'une gestion par
objectifs ;
« le controlling, c'est-à-dire l'évaluation
périodique des résultats par une meilleure

appréhension des tâches effectuées et des
services effectivement rendus ;
« la gestion des ressources humaines.
Les organisateurs des séminaires de la
fondation Bertelsmann se sont efforcés de

promouvoir les changements jugés néces-

saires dans les conceptions et des pra-
tiques professionnelles. Il s'agit notam-
ment, dans un contexte marqué par de

sévères restrictions budgétaires, de faire

preuve de créativité et d'un plus grand
sens des responsabilités...

La réflexion d'une bibliothécaire parue
dans un organe de presse professionnel
est significative de ce nouvel état d'esprit :
"Les bibliothécaires sont trop introvertis.
Ils se préoccupent surtout de leur propre
image. Ils se disent peu reconnus par leur
public, mais justement ils ne concentrent

pas l'essentiel de leurs activités sur le
public [...] Les bibliothécaires devraient se

comporter comme des chefs d'entreprise."

3 La formation et le métier
en mutation

Les intervenants du carrefour consacré à

ce thème o n t  notamment  analysé

l'influence de la formation et de l'image
du métier sur les motivations des étu-
diants en bibliothéconomie, et relaté une

expérience d'analyse des débouchés res-

pectifs du secteur public et du secteur

privé menée par une association de

bibliothécaires demandeurs d'emplois.
Mais l'exposé le plus roboratif a été celui

du professeur Helmut Jûngling, de l'école

de bibliothéconomie de Cologne.

Le professeur Jûngling constate que,
comme beaucoup de professions, celle de

bibliothécaire subit d'importantes muta-
tions, notamment en raison des innova-
tions technologiques qui affectent notre

environnement professionnel aussi bien
que privé. Le profil du métier doit donc

changer, gagnant de nouveaux champs
d'activité au détriment d'une partie des
fonctions traditionnelles. En termes de
formation, cela doit se traduire, comme

pour d'autres secteurs d'activité, par une

Echanges Franco-Allemands

Pour la deuxième fois en l'espace de trois ans, un échange de bibliothécaires a eu lieu au printemps dernier de début mai à fin juin 1993 (voir

juillet pour plusieurs participants), organisé par l'OFAJ (Office franco-allemand pour la jeunesse) en liaison avec les associations profession-
nelles allemandes (VBB) et française (ABF).

Cet échange concernait deux jeunes collègues françaises (par jeune il faut entendre pour l'OFAJ moins de trente ans ou presque) de la BDP de

l'Ain et de la Bibliothèque municipale de Meylan qui devaient rejoindre les bibliothèques municipales de Constance et de Munich après un

stage de langue dispensé à Cologne. L'échange concernait aussi dix jeunes collègues allemands qui après un séjour linguistique d'un mois à

Vichy devaient rejoindre les bibliothèques municipales du Mans, de Blois, d'Arles, de Grasse, de Vitrolles, de Dunkerque, de Besançon, de

Reims, de Vichy et la BDP de l'Ain. Ces stagiaires avaient été mis en disponibilité de leur emploi en Allemagne. Huit venaient d'une biblio-

thèque publique de l'ancienne "Allemagne de l'Ouest", une était originaire d'une bibliothèque de l'Est du pays, une stagiaire venait d'une

bibliothèque universitaire.

Indépendamment de nombreux problèmes linguistiques (notamment de niveaux d'enseignement dans le cours de langue), d'hébergement et

d'intégration rencontrés par les stagiaires, le bilan du stage est interprété positivement par les uns, et par ceux-ci :

L'aspect le plus intéressant du stage apparaît lorsque l'échange est possible de poste à poste (un seul cas cette année). Nos collègues allemands

ont été convaincus d'une plus grande liberté dans l'exécution des tâches dans les bibliothèques françaises ce qui permet un meilleur épanouis-
sement individuel. Néanmoins ils ont été étonnés de nos pratiques d'acquisition auprès d'une grande variété de libraires, et intéressés par la
formule de dépôts-nouveautés pratiquée par certaines librairies. Toutefois ils ont considéré l'absence d'une réelle coopération entre biblio-

thèques comme regrettable.

Plusieurs stagiaires ont exercé des activités qui faisaient appel à leurs compétences : catalogage de livres allemands, repérage de livres de litté-

rature allemande sur les rayonnages, achats d'ouvrages, notices bibliographiques et documentaires (en allemand) de guides touristiques, etc.

Tous les stagiaires souhaitent une meilleure diffusion de l'information sur ce type de stage et je m'associe pleinement à ce souhait, en émettant

le v½ux que dès maintenant tout lecteur de l'ABF diffuse les informations concernant le prochain stage, à savoir :
- automne 94 (au plus tard hiver 94/95) : faire acte de candidature
- février 95 : mise au point de l'organisation, notamment prise de contact avec les bibliothèques d'accueil
- mars 95 : cours de langue
- avril-juin 95 : stage dans les bibliothèques

Je voudrais enfin remercier tous ceux qui ont contribué au succès d'une formule difficile : les stagiaires qui se sont lancés dans l'aventure, les

directeurs et directrices qui ont accueilli les stagiaires, les collègues qui se sont investis dans le travail quotidien ; l'ABF, notamment l'ABF-Nord

pour son soutien logistique, les collègues de la ville de Dunkerque qui ont accepté une surcharge de travail liée à l'organisation du stage, et

Klaus Peter Bôttger de la bibliothèque de Mûlheim an der Ruhr pour son relais dynamique.



spécialisation accrue dans certains
domaines.

Le contexte dans lequel s'opèrent ces
mutations est contradictoire. L'enseigne-
ment des écoles de bibliothéconomie est
revalorisé mais les carrières dans le ser-
vice public sont très limitées. Le secteur
de l'information et de la communication
offre de nouveaux emplois tandis qu'on
assiste à une baisse des effectifs dans les

bibliothèques publiques. Les progrès tech-

niques interviennent dans une situation
où baisse des coûts et rationalisation sont
à l'ordre du jour.

Les écoles de bibliothéconomie proposent
pour la plupart un cycle de six semestres
(plus stages pratiques) aboutissant au
diplôme de bibliothécaire. Il serait intéres-
sant de prolonger cette préparation de
deux autres semestres.

Les attributions traditionnelles des biblio-
thécaires de "service supérieur" (équiva-
lent approximatif de nos conservateurs)

tournaient essentiellement autour de la
constitution des fonds et de leur mise en
valeur. Ces tâches devraient perdre de
leur importance au profit de spécialisa-
tions notamment scientifiques et d'acti-
vités telles que le management, la direc-
tion de personnel, la mise en oeuvre de
services d'informations, la formation pro-
fessionnelle, la coordination de message-
ries. On assisterait à la suppression de
certaines activités bibliothéconomiques,
tandis que les services, dont on attend
une meilleure productivité se traduisant
notamment par une baisse des effectifs,
seraient soumis à évaluation.

Les étapes de l'informatisation des biblio-
thèques peuvent  se résumer en trois
phases :
« première phase : systèmes de prêt, cata-

logues, logiciels intégrés, OPAC ;
* seconde phase : OPAC, base de don-

nées en ligne, PC pour utilisateurs ;
' troisième phase : CD-ROM, mailing,

hypermédia, multimédia, virtual library
(4)

Le papier est encore le véhicule de 95 %

des informations, mais la part des autres

supports double tous les ans. Si les biblio-
thèques savent prendre ce tournant, on
continuera à avoir besoin des bibliothé-
caires. Sinon, le vide sera comblé par
d'autres.

l-t i  L e  concept de vinual library est déjà mis en oeuvre à la De Mont-
fort L'niversitv (Rovaume-Uni).

Les bibliothèques seront orientées d'avan-

tage vers leurs utilisateurs que vers leurs
collections. Plus ouvertes aux nouvelles
techniques, elles deviendront de véri-
tables centres d'information, tou t  en
conservant, dans le domaine culturel,
leurs missions traditionnelles.

On verrait émerger deux spécialités : cul-
ture et information. La formation profes-
sionnelle, étendue à sept ou huit
semestres d'études, devrait être renforcée
dans le domaine du management et des
sciences de l'information, et être d'avan-

tage orientée vers les besoins de l'éco-
nomie privée, avec tronc commun entre
bibliothécaires, documentalistes et nou-
velles offres de formation, notamment
dans les domaines suivants : management
des ressources d'information, librairie et
édition, documentation multimédia.

M Et la culture dans tout ça ?

Après ces exposés nourris, un jeune col-

lègue a demandé la parole pour déclarer :
"excusez-moi, je suis de Leipzig et c'est
mon premier congrès. J'ai l'impression
d'avoir tout faux. J'avais l'habitude de

répondre aux gens qui me demandaient

pourquoi j'étais devenu bibliothécaire,
que j'avais choisi un métier culturel et que
je voulais contribuer à diffuser le patri-
moine littéraire dans la population. Mais

depuis le début de ce congrès je
n'entends parler que d'innovations tech-

nologiques."

La culture devait finalement retrouver ses

droits au cours de la soirée de gala orga-
nisée à l'opéra de Leipzig dans le cadre
de la foire du livre. Entre musique, ballet
et discours officiels, deux écrivains prirent
la parole : le russe André Siniavski et
l'allemand Günter Kunert. Il fut donc
enfin question d'écriture, et de lecture :
"Nous n'écrivons que parce que le
meilleur, le plus beau n'a pas encore été
écrit" a dit l'un. Et l'autre : "Le lecteur
cherche à compenser un manque. C'est

pourquoi il y a toujours de gens qui
lisent."

M Conclusion

En dépit de quelques problèmes (diffi-
culté de logement dans une ville où la
vie est devenue chère, salles parfois trop
petites pour le nombre d'auditeurs), on
ne peut qu'être impressionné par la qua-
lité de l'organisation d'un congrès réunis-
sant autant de participants et d'associa-
tions distinctes. Mais il n'est pas sûr que

le dialogue entre professionnels des diffé-
rents types de bibliothèque ait pu à cette
occasion progresser, gêné qu'il a été par
le gigantisme de la manifestation et
l'émiettement des réunions et carrefours.
Si bien que les membres de la VBB (asso-

ciation des bibliothécaires de lecture
publique) avaient tendance à regretter les

congrès de leur association, plus convi-
viaux.

Avant la clôture, chacun s'est finalement
retrouvé dans l'assemblée générale de son

organisation, avec à l'ordre du jour la
fusion dans une grande association des
bibliothécaires allemands. Ce processus
prendra certainement du temps. En atten-
dant, les membres de la VBB ont décidé
la formation d'un groupe de travail ad
hoc.

Au-delà des problèmes d'organisation, la

question qui a dominé ce congrès est
celle des mutations profondes que connaît
le métier de bibliothécaire. Ces mutations

portent d'abord sur les techniques : tech-

nologie de l'information (5\ mode de ges-
tion des établissements. Mais elles affec-
tent également les missions des biblio-
thèques : glissements progressifs de
l'accès au document à l'accès à l'informa-
tion, du service public à la prestation de
service, éventuellement tarifée. Reste à

savoir comment concilier dans l'avenir ces

nouvelles fonctions avec le maintien des

"missions culturelles traditionnelles",
qu'on cite au passage sans plus guère en

parler.

Le grand paradoxe est que ces mutations
s'opèrent sur fond de crise. La question
de la survie matérielle de nombreuses
bibliothèques, comme celle du chômage
des bibliothécaires, se pose outre-Rhin
avec une acuité bien plus grande qu'en
France, du moins pour le moment, au
point qu'un congressiste a pu présenter
notre pays comme un "paradis des biblio-
thèques publiques". Durant le congrès,
tout autour de la grande place du marché
qui est le coeur de Leipzig, stationnaient
des bibliobus flambants neufs, remplis de
livres, de disques compacts et de cassettes

vidéo également neufs. Développement
des services de lecture publique ? Non. Il
s'agissait de véhicules achetés par les
nouveaux Lânder, pour maintenir un ser-
vice minimum après le démantèlement
d'une grande partie du réseau de biblio-
thèques de proximité de l'ex-RDA.

(5) L e  thème des réseaux bibliographiques allemands, très présents
dans ce congrès ainsi que dans le salon professionnel, sera abordé
dans un numéro ultérieur du Bulletin d'informations consacré à

l'information bibliographique.



Menaces sur les bibliothèques publiques allemandes : l'exemple de Berlin

La réunification de l'Allemagne a profondément diminié les ressources des collectivités locales allemandes, appelées à faire des sacrifices
pour soutenir l'activité des nouveaux Lânder. Tel est du moins le discours officiel.

Les restrictions budgétaires, qui doivent se traduire dans une ville comme Hanovre par la suppression de la moitié des postes de l'adminis-
tration communale dans les cinq prochaines années, touchent de plein fouet des bibliothèques. Cette situation dramatique a fait l'objet de

plusieurs débats au sein du congrès de Leipzig.

La situation de Berlin a particulièrement retenu l'attention, grâce notamment à la diffusion d'un dossier et aux ventes de parapluies en sou-
tien à la lutte de nos collègues berlinois, dont le slogan est : "Berlin a besoin de bibliothèques."

Les mesures annoncées
En 1992, 109 postes de travail ont déjà été supprimés dans les bibliothèques berlinoises. Pour la période 1993-1997, ce sont 300 postes qui
doivent disparaître. Mais, comme le remarquent à juste titre les bibliothécaires du VBB, les établissements culturels et sociaux doivent
consentir un effort trois fois plus important que les autres secteurs de l'administration. Si toute l'administration berlinoise devait être saignée
dans les mêmes proportions, dans l'hypothèse où l'effort serait réparti équitablement, cela se traduirait au total par la suppression de 71 000

postes soit trois fois plus que prévu.

La suppression des 300 postes amènera la fermeture de 100 bibliothèques sur les 256 que compte actuellement Berlin. Plus de la moitié des

bibliothèques pour enfants et des bibliothèques scolaires sont amenées à disparaître. Dans certains quartiers il n'y aura plus d'équipement
de proximité.

La fermeture de ces bibliothèques entraînera le pilonnage de 3 300 000 livres, disques compacts, cassettes vidéos, et autres documents, soit
une perte sèche de 70 millions de mark (environ 245 millions de francs) et de 80 à 90 millions de mark (environ 315 millions de francs) de
patrimoine mobilier et immobilier.

Cela se traduira également par une régression du nombre de livres mis à la disposition de la population berlinoise (1,5 par habitant au lieu
de 2,5 actuellement) et une baisse de 2 500 heures d'ouverture par semaine et de 5 millions de prêts par an.

La réaction
Les bibliothécaires berlinois ont engagé une riposte importante contre le projet du Sénat de Berlin qui s'est traduit par une journée de
manifestations, le 21 janvier 1993 ; un colloque sur les bibliothèques le 18 mars et une campagne de signatures sur une carte postale ainsi
libellée :

Berlin a besoin de bibliothèques !
J'exige:
- qu'il n'y ait pas de fermeture de biblio-

thèques;
- qu'il n'y ait pas de suppression de postes

dans les bibliothèques ;
- que soit mis en place un réseau moderne de

bibliothèques de proximité.

En soutien à cette campagne de carte postale, l'écrivain Dietler Hildebrandt écrivait
dans le TagesSpiegel du 11 janvier dernier : "C'est un scandale car il n'y aura jamais
assez de bibliothèques. Elles sont le foyer de la tête, la station service de l'esprit.
Mais voilà : les bibliothèques ont bien des salles de lecture, mais elles n'ont pas de
lobby. C'est pourquoi le lecteur est toujours perdant. Celui qui emprunte des livres
est face à lui-même. Dans une salle de lecture traditionnelle on se tait."

La victoire
Les bibliothécaires berlinois ont finalement su se faire entendre. Le plan de suppres-
sion de 300 emplois a été ajourné pour les années 1994-1995. Rien ne garantit bien

sur que la capitale allemande ne connaisse dans l'avenir de nouvelles difficultés financières dans le domaine de la lecture publique, mais la
menace de démantèlement de son réseau de lecture publique est pour le moment écartée.
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